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de Ju Table ronde, dans la contrée des fées, 
dan3 la patrie de Merlin, au berceau mythologi
que des épopées disparues? Sans doute qu'elles 
révélaient ces vieux mondes devenus fantasli
ques, qu'elles nous disaient quelque chose des 
villes englouties. Is, Her.ba'dilla, lieux splen
dides et fércices, pleios des amours des reines 
en(,hanteresses, et qu'ont doublement effacés a 
tout jamais la mer qui a passé dessus avec la 
religion qui en a maudit la mémo1re. 

11 y aurait la beaucoup a dfre. Sur quoi, en 
effet, n'y-a-t il pasa dire? Si ce n'est sur Lan
divisiau toutefois, l'homme le plus prolixe 
étant forcé d'etre concis quand la matiere 
manque. _ 

Je remarque que les bons pa1s sont généra
lement les plus laids, ils ressemblent aux femmes 
vertueuses; on les estime, mais on passe outre 
pour en truuvclr d'autres. Voici certes, le coin 
le plus fertile de la Bretagne; les pa ysans sont 
moins pauvres, les champs mieux cultivés, les 
colzas magnifiques, les routes bien entrelenues, 
et c'est ennuyeux a périr. 

Des choux, des navets, beaucoup de belte
raves et démesurément de pommes de terre, 
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tous régulierement enclos daos des fossés, cou
vrent la cainpagne, depuis Saint-Poi de Léon 
ju~qu'i:t RoscolI. On en expédie a Brest, a Ren
nes, jusqu'au Havre; c'est l'industrie•du pays; 
il s'en fait un commerce considérable. Mais 
qu·est-ye que cela me fait a moi? 

A Rosco!T, 1,a mer découvre devant les mai
sons sa greve vaseuse, se courbe ensuite dans 
uñ golfe étroit et au large est toute tachetée 
d'ilots noirs, bombés comme des dos de tortue. 

La campagoe des environs de Saint-Poi est 
d'une tristesse froide. La teinte morne des terres 
lentement onduleuses· se fond sans transition 
dans Ja paleur ·du ciel, et la courte perspective 
n'a pas de grandes lignes dans ses proportions, 
ni de changem~nt de couleur sur ses bords. Ca 
et la, en allant ·dans les champs, vous rencon
trez derriere un mur de pierres grises, quelque 
ferme silencieuse, manoir abandonné, ou les 
maitres ne viennent pas. Dans la cour, sur le 
fumier, les pourceaux dorment, les poules gri
gnotent l'avoine, entre les dalles disjointeS: sous 
le plein-cintre de l'entrée dont l'écusson ciselé 
est rongé par le grand air. Dans les pieces vides 
qui servcnt de grenier, le platre des phfonds 
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s'en va avec des restes de peintures ternies par 
la toile de3 araignées, que l'on v~it courir sur 
les lambo urdes. Le réséda sauvage a poussé sur 
la porte de Kersalion ou se dresse encore, pres 
de la tourelle, une fenetre a pinacle flanquée 
d'un lion et d'un hercule sortant d'un mur 

comme des gargoqilles. A Rerjean, dans le 

grand escalier tournant, j'ai heurlé un piege a 
loup. Des socs de charrue, des fers de beche 
rouillés, et des graines seches de calebasses, gi
sr.nt au hasard sur le parquet des chambres, ou 
encombrent les grands sieges de pierre dans 
l'embrasure des fenelres. 

Kerouséré a conservé ses trois tourelles a 
rnachicoulis, et l'on reconnait encore dans la 
cour, le large sillon des do uves qui, m9ntant 
pelit a petit, en gagne le niveau, ainsi que sur 
l'onde, le sillage d'une barque qui s'efface en 
s'élalant. De la plale-forme de l'une des tours, 
les aulres ont des toits pointus, on découvre la 

· mer au bout d'un cl).amp, entre deux collines 
basses couvertes par des bois. Les fenetres du 
premier étage, a moitié bouchées, pour que la 
pluie n'eñtre pas, plongent sur un jardin clos 
de grands murs. Le chardon convre Je gazon, 
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et dans les plates-bandes on a semé du blé 
qu'entourent des bordures de rosiers. 

Entre un champ, ou les tetes mures des épis 
se courbaient ensemble, et un rideau d'ormeaux 
plantés sur le haut bord d'un fossé, un sentier 
mince s'allongeait parmi les broussailles. Les 
coquelicots éclataient dans les blés; de la berge 
du haut bord, des fleurs et des ronces s'échap
paient; <1es orties, des églantiers, des tiges 
ga;nies de dards, des grosses feuilles a peau 
luisante, des mures noires, des digitales pour
prées, unissant 1enrs couleui·s, enchevetrant 
leurs branches, montraient leurs feuillages di
vers, lan~aient leurs rameaux inégaux, et sur 
la poudre grise croisaient leurs ombres comme 
les mailles d'un filet. 

Quand on a traversé une prairie, ou tourne, 
embarrassée dans les joncs, la roue d'un vieux 
moulin dont il faut longer la muraille en_mar
chant sur de grosses pierres mises dans l'eau, 
pour servir de pont, on se retrouve bientot sur 
la grande roule de Saint-Poi, au fond de laquelle 
se dresse, tailladée sur tous ses angles, la fleche 
du clocher de Kreisker; fine, élancée, et s'ap
pu}ant sur une tour surmonlée d'~ne balus-
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trade, de loin elle fait le rriei1leur eITet · du 
monde; mais plus on s'en approche, plus elle se 
rapetisse et s'enlaidit, et l'on ne trouve enfin 
qu'une église comme toules les églises, avec un 
porche vide dont les statues sont pal'lies. La 
cathédrale aussi est d'un g·othique lourd, em
paté d'ornements, chamarré de broderies; mais 
11 y a a Saint-Pol quelque chose, c'est la table 

d'hote de son auberge. 
Elle était servie cependant par une avenante 

donzelle qui, avec ses boucles d'oreillc d'or sur 
son cou blanc, son bónnet a barbes retroussées 
comme les soubrelles de Moliere, et ses vi l's 
-yeux bleus sul'lout, vous auraient bien donné 
envíe de lui demander autre chose que des as
siclles; mais les convives! Quels convives! Tous 
habilués ! Le haut bout était ten u par un etre 
revetu d'une veste de velours et d'un gilct de 
cachernire. ll aimait a passer sa serviette autour 
des bouteilles entamées, pour les reconnaitre. 
C'est tui qui sert la soupe. A sa gauche man
geail, le chapeau ·sur la tete, un monsieut· en 
redingote gris clair ornée aux parcments el au 
collel d't1lle laine frisoÚee en maniere de fout·
rure, et qui est prorc~selH' de musÍ(l uc a.u col• 
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lege de la ville. Mais la rnusique le fatigue, il 
en a assez, il désire trouver une place, n'im
porte laquelle, de huit cents a douze ccnts 
francs, pas davantage. ll tient peu a l'argent, 
plus a la ·considération, c'est une position seu
lement qu'il désire. Comme il arrivait toujours 
le repas commencé, il se faisait remonter les 
plats, les renvo-yait, puis éternuait fort, cracbait 
loin, se dandinait sur la chaise, chantonnait 
toul bas, se couchait sur la table et faisait cla
quer son cure-dents. 

Toule la soóété le respecte, la servante l'ad: ' 
mi r>e parler et en est, je suis sur, amoureuse. 
La bonne opinion qu'il a de lui-meme, sol'l de 
son souril'e, de ses paroles, de son silence, de 
ses gestes, de sa coiffure et ruisselle comme 
une sueur sur toute sa sale personne. 

En face de nous, un individu grisonnant, 
_ frisé, grassouillet et courtaud, a palles rouges, 
a levres épaisses et salivantes, et dont la voix 
glapissait, tout en machant sa nourriture nous 
regardait d'une telle fa~on, que nous nous rete-

• nions beaucoup pour ne pas lui jeter les carnfes 
sur la tete. Quant au reste, il faisait galerie et 
contribuait a l'ensemble 

ts 
.. 
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Un soir, l'entl'etien roula sur une dame des 
environs qui, ayant jadis,décampé du domicile, 
s'était eníuie en Amérique avec son amant, et 
qui, la semaine précédente, traversant Saiot
Pol pour entrer dans son pays, s'était arreJée 
a l'auberge. On s'étonnait de cette audace et l'on 
accompagnait son nom de toutes sortes d'épi
thetes. On repassait sa vie entiere, on riait de 
mépris, on l'injuriait quoique abseote, on s'a
nimait tout rouge, on aurait voulu la tenir la 
« pour lui dire .un peu son fait, pour voir ce 
qu'elle aurait répondu 11. Oéclamations corítre 
le luxe et sean dales vertueux, haine de la t oi 
tette et maximes morales, mots a double en 
tente et haussements d'épaules, tout fut em 
ployé a l'envi pour accabler cetle femme qui. 
a en jugcr au contraire par l'acharnement de 
ces rustres, devait etre de manieres éléganles- · 
de nature relevée, avoir des nerfs délicats et, 
sans doute, quelque jolie figure. Malgré nous 
1 
le creur nous battait de colere et, si nous eus-
sions fait a Saint-Poi, un diner de plus, in
failliblement il nous serait arrivé quelque 
aYenture. 
. . . . . . . . . . 
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CHAPlTRE XI 

Saint;Malo, b5.ti sur la mer et clos de rem
parls semble, lorsqu'on arrive, une c~uronne 
de pierres posées sur les flots dont les machi 
coulis sont les fleuroµs. Les vagues battent 
contre les murs et, quand il est marée basse 

' déferlent a leur pied sur le sable. De petils ro-
chers couverts de varechs surgissent de- la greve 
a ras du sol, comme des taches noires sur cette 
surface blonde. Les plus grands, dressés a pie 
et Lout unís, supportent de leurs sommets iné
gaux la hase des fortificalions, en prolongeant 
ainsi la couleur grise et en augmenlant la 
hauteur. 


